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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé 

Dans le contexte de la promotion de l’éducation inclusive au Burkina Faso, la prise en compte des besoins éducatifs 

des apprenants présentant des troubles de la communication, notamment le bégaiement, demeure un défi pour 

l’école primaire. Malgré les orientations nationales et internationales en faveur d’une éducation pour tous, les 

pratiques pédagogiques adaptées à cette catégorie d’élèves restent encore peu documentées. Cette étude analyse 

les représentations des acteurs éducatifs sur le bégaiement, les pratiques d’approche inclusive et de différenciation 

pédagogique mises en œuvre, ainsi que les conditions institutionnelles qui influencent l’inclusion scolaire des 

apprenants concernés. Une approche qualitative a été adoptée. Les données ont été recueillies dans la commune 

de Pouytenga auprès de 20 enseignants et 05 encadreurs pédagogiques, sélectionnés par échantillonnage raisonné, 

à l’aide d’entretiens individuels semi-directifs. Elles ont ensuite fait l’objet d’une analyse thématique. Les résultats 

montrent que les représentations du bégaiement demeurent globalement imprécises et sont parfois influencées par 

des croyances socioculturelles. Les actions de sensibilisation restent informelles et insuffisamment structurées. 

Les pratiques de différenciation pédagogique se limitent à des ajustements ponctuels plutôt qu’à une planification 

pédagogique systématique. En outre, l’accompagnement des enseignants par l’encadrement pédagogique apparaît 

peu opérationnalisé et plusieurs contraintes institutionnelles limitent la mise en œuvre effective de l’éducation 

inclusive. Toutefois, les enseignants manifestent une réelle volonté d’adapter leurs pratiques, ce qui constitue un 

levier important pour renforcer l’inclusion scolaire des apprenants présentant un bégaiement.  

Mots clés : Bégaiement, Burkina Faso, école primaire, éducation inclusive, différenciation pédagogique. 
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Inclusive Approach and Differentiated Instruction for Primary School 

Learners with Stuttering in Burkina Faso 
 

Abstract 

In the context of promoting inclusive education in Burkina Faso, addressing the educational needs of primary 

school learners with communication disorders, particulary stuttering, remains a major challenge. Despite national 

and international commitments to education for all, pedagogical practices tailored to these learners are still 

insufficently documented. This study examines educational stakeholders’ perceptions of stuttering, the inclusive 

and differentiated teaching practices implmented, and the institutional conditions influencing the school inclusion 

of learners who stutter. A qualitative research approach was adopted. Data were collected in the municipality of 

Pouytenga from 20 primary school teachers and 5 pedagogical supervisors selected through purposive sampling. 

Semi- structured individual interviews were conducted, and the data were analyzed using thematic analysis. The 

findings reveal that participants’ understanding of stuttering remains generally limited and is sometimes influenced 

by sociocultural beliefs. Awareness - raising initiatives are mostly informal and lack a structured framework. 

Furthermore, differentiated instructional practices are still at an early stage and rely mainly on occasional 

classroom adjustments rather than systematic instructional planning. In addition, pedagogical support provided by 

educational supervisors appears to be insufficently operationalized, while several institutional constraints hinder 

the effective implementation of inclusive education. Nevertheless, teachers demonstrate a strong wilingness to 

adapt their teaching practices, which represents a valuable opportunity to strengthen the educational inclusion of 

primary school learners who stutter.  

Keywords : Stuttering, Burkina Faso, primary education, inclusive education, differentiated instruction. 

 

Introduction 

L’éducation inclusive constitue aujourd’hui un impératif mondial, inscrit dans les engagements 

internationaux visant à garantir une éducation de qualité pour tous les apprenants, sans 

discrimination. Selon l’UNESCO (2020), près de 10 à 15 % des enfants dans le monde 

présentent des besoins éducatifs particuliers, dont une proportion non négligeable est concernée 

par des troubles de la communication orale. Parmi ceux-ci, le bégaiement, qui affecte environ 

1% de la population mondiale (E. Yairi et N.G. Ambrose, 2013), représente un défi spécifique 

dans les contextes scolaires, en particulier à l’école primaire où les apprentissages 

fondamentaux reposent largement sur l’expression orale et les interactions verbales. 

Dans les pays d’Afrique subsaharienne, et notamment au Burkina Faso, la mise en œuvre de 

l’éducation inclusive reste confrontée à de multiples contraintes structurelles, pédagogiques et 

culturelles. Les classes souvent surchargées, le manque de formation spécialisée des 

enseignants et l’insuffisance de ressources didactiques adaptées limitent la prise en compte 

effective des besoins spécifiques des apprenants. Dans ce contexte, les élèves présentant un 

bégaiement sont particulièrement vulnérables aux difficultés d’apprentissage, à la 
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stigmatisation sociale et à la marginalisation scolaire. Pourtant, la littérature souligne que des 

pratiques pédagogiques adaptées, notamment fondées sur la différenciation pédagogique (C.A. 

Tomlinson, 2014), peuvent favoriser leur participation active et leur réussite scolaire. Dès lors, 

une question centrale se pose : dans quelle mesure les pratiques pédagogiques mises en œuvre 

par les enseignants du primaire burkinabè répondent-elles aux besoins spécifiques des 

apprenants présentant un bégaiement ? Cette problématique interroge à la fois les compétences 

professionnelles des enseignants, les dispositifs pédagogiques mobilisées et leur adéquation 

avec les principes de l’éducation inclusive. C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente 

étude, dont l’objectif général est d’analyser les pratiques d’approche inclusive et de 

différenciation pédagogique en faveur des apprenants du primaire burkinabè présentant un 

bégaiement. L’étude adopte une démarche qualitative basée sur des entretiens individuels semi-

directifs menés auprès des enseignants ayant dans leur classe des élèves atteints de bégaiement 

et des encadreurs pédagogiques. 

Ainsi, l’article est bâti autour de trois points. Le premier point est consacré à la description des 

matériels et des méthodes tandis que le second point traite des résultats de l’étude. La discussion 

des résultats est réservée au dernier point. 

1. Matériels et méthodes 

La présente étude a été menée dans la commune de Pouytenga, située au Burkina Faso. Ce choix 

se justifie par le fait que cette localité présente une diversité d’écoles primaires caractérisées 

par des effectifs élevés et une hétérogénéité des profils d’apprenants, incluant des élèves à 

besoins éducatifs particuliers tels que ceux présentant un bégaiement. À ce titre, elle constitue 

un terrain pertinent et relativement représentatif des réalités éducatives observées dans plusieurs 

Circonscriptions d’Éducation de Base (CEB) du pays. La population cible est constituée des 

enseignants du primaire ayant dans leur classe des élèves atteints de bégaiement et des 

encadreurs pédagogiques de la Circonscription d’Éducation de Base (CEB) de Pouytenga 2, en 

raison de leur rôle central dans la mise en œuvre et le suivi des pratiques pédagogiques 

inclusives. 

L’étude s’inscrit dans une approche qualitative, privilégiant la compréhension approfondie des 

pratiques et des perceptions des acteurs. À cet effet, des entretiens individuels semi-directifs 

ont été réalisés. Le recours à cette méthode se justifie par sa capacité à explorer en profondeur 

les expériences vécues et les logiques d’action des participants dans des contextes éducatifs 

spécifiques. L’échantillon a été constitué selon une méthode d’échantillonnage non probabiliste 

par choix raisonné. Ce type d’échantillonnage est adapté aux études qualitatives, car il permet 
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de sélectionner des participants disposant d’une expérience avérée avec des apprenants 

présentant un bégaiement. Ainsi, 25 participants ont été retenus, dont 20 enseignants et 5 

encadreurs pédagogiques. Les entretiens, d’une durée moyenne de trente (30) à quarante-cinq 

(45) minutes, ont été réalisés dans les écoles primaires et dans la CEB de Pouytenga 2.  Avec le 

consentement éclairé des participants, les échanges ont été enregistrés à l’aide d’un portable 

Android, puis intégralement retranscrits pour analyse. Le respect des principes éthiques a été 

assuré tout au long du processus de recherche. Les participants ont été informés des objectifs 

de l’étude, de leur droit de retrait à tout moment, ainsi que des mesures de confidentialité. Les 

données collectées ont été anonymisées à travers un système de codage (E1à E20 pour les 

enseignants et EP1 à EP5 pour les encadreurs pédagogiques), garantissant ainsi la protection de 

leur identité et de leurs propos. La collecte des données s’est poursuivie jusqu’à l’atteinte de la 

saturation de l’information, déterminée lorsque les entretiens supplémentaires n’apportent plus 

d’éléments nouveaux ou significatifs en lien avec les thématiques étudiées. 

Enfin, le traitement des données a été réalisé à l’aide d’une analyse de contenu de type 

thématique. Cette méthode a permis d’organiser et d’interpréter les données autour de six (06) 

axes principaux : « Représentations et perceptions du bégaiement en milieu scolaire » ; 

« Pratiques de sensibilisation et climat inclusif » ; « Pratiques de différenciation 

pédagogique » ; « Rôle de l’encadrement pédagogique » ; « Contraintes et leviers de l’inclusion 

scolaire » ; « Perspectives d’amélioration des pratiques inclusives ».  

2. Résultats de la recherche 

Cette sous-section fait ressortir les opinions des enseignants et des encadreurs pédagogiques 

sur les pratiques d’approche inclusive et de différenciation pédagogique en faveur des 

apprenants du primaire burkinabè présentant un bégaiement. 

2.1. Représentations et perceptions du bégaiement en milieu scolaire  

L’analyse des discours des enseignants et des encadreurs pédagogiques révèle une diversité de 

représentations du bégaiement, oscillant entre perceptions empiriques, interprétations 

socioculturelles et compréhensions pédagogiques encore limitées.  

D’une part, plusieurs enseignants associent le bégaiement à une difficulté individuelle 

d’expression orale, souvent perçue comme un trouble passager ou lié à l’émotivité de l’enfant. 

À ce propos, un enseignant affirme : « Ce sont des enfants qui ont peur de parler ou qui 

manquent de confiance en eux, surtout quand ils doivent répondre devant la classe » (E3). 



1275 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

 Cette perception tend à réduire le bégaiement à une dimension psychologique, sans toujours 

reconnaître sa complexité en tant que trouble de la communication pouvant nécessiter un 

accompagnement spécifique. De même, certains encadreurs pédagogiques soulignent une 

connaissance encore insuffisante du phénomène chez les enseignants : « Beaucoup 

d’enseignants ne sont pas formés pour comprendre le bégaiement, donc ils le confondent avec 

la timidité ou un manque d’apprentissage » (EP2). 

D’autre part, les résultats mettent en évidence la persistance de représentations sociales parfois 

négatives au sein du milieu scolaire. Certains enseignants rapportent que les élèves qui bégaient 

sont fréquemment victimes de moqueries ou de stigmatisation de la part de leurs pairs : « Les 

autres élèves se moquent souvent d’eux quand ils parlent difficilement, ce qui les décourage 

davantage » (E7). Ces attitudes contribuent à renforcer l’isolement des apprenants concernés et 

à limiter leur participation aux activités pédagogiques, notamment celles impliquant la prise de 

parole. Dans ce sens, un encadreur pédagogique note : « Le regard des autres élèves est un 

facteur important, car il peut soit encourager, soit bloquer complètement l’enfant qui bégaie » 

(EP4). 

Par ailleurs, quelques enseignants développent des perceptions plus nuancées et inclusives, 

reconnaissant la nécessité d’adapter leurs pratiques pour favoriser la participation de ces 

apprenants : « Ce n’est pas parce qu’un enfant bégaie qu’il ne comprend pas la leçon ; il faut 

juste lui laisser le temps de s’exprimer » (E1). 

Ces discours traduisent une prise de conscience progressive de l’importance de l’inclusion, bien 

que celle-ci demeure encore inégalement intégrée dans les pratiques. Globalement, les 

représentations du bégaiement influencent fortement les attitudes pédagogiques : une 

perception réductrice ou stigmatisante tend à limiter les initiatives inclusives, tandis qu’une 

compréhension plus informée favorise des pratiques plus adaptées. Ainsi, il y a une nécessité 

de renforcer la formation initiale et continue des enseignants et des encadreurs pédagogiques 

sur les troubles de la communication, afin de promouvoir des représentations plus justes et de 

soutenir efficacement l’inclusion scolaire des apprenants présentant un bégaiement.  

2.2. Pratiques de sensibilisation et climat inclusif  

L’analyse des données met en évidence que les pratiques de sensibilisation en milieu scolaire 

restent globalement limitées, peu structurées et souvent dépendantes des initiatives 

individuelles des enseignants. Néanmoins, certaines actions ponctuelles contribuent à instaurer 

un climat relativement favorable à l’inclusion des apprenants présentant un bégaiement. En 

effet, plusieurs enseignants déclarent recourir à des stratégies informelles de sensibilisation 
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visant à réduire les moqueries et à encourager le respect entre les élèves. Ces actions prennent 

généralement la forme de rappels à l’ordre ou de discussions en classe sur les valeurs de 

tolérance et d’entraide. À ce sujet, un enseignant souligne : « Quand je vois que les autres se 

moquent, je prends le temps d’expliquer que chacun a ses difficultés et qu’il faut respecter son 

camarade » (E5).  

Cependant, ces initiatives restent ponctuelles et ne s’inscrivent pas toujours dans une démarche 

pédagogique structurée ou planifiée. Un autre enseignant précise : « On sensibilise souvent sur 

le moment, mais il n’y a pas vraiment d’activités prévues spécialement pour ça » (E8). 

Du côté des encadreurs pédagogiques, il ressort que la sensibilisation à l’éducation inclusive, 

notamment en lien avec le bégaiement, n’est pas systématiquement intégrée dans les dispositifs 

d’accompagnement des enseignants. Comme l’indique un encadreur pédagogique : « Les 

formations que nous faisons abordent l’inclusion de manière générale, mais les cas spécifiques 

comme le bégaiement ne sont pas toujours développés » (EP1). 

Par ailleurs, le climat de classe apparait comme un facteur déterminant dans le processus 

d’inclusion. Dans certaines classes, les enseignants parviennent à instaurer un environnement 

bienveillant favorisant la participation des élèves concernés. Cela passe notamment par 

l’encouragement, la valorisation des efforts et la régulation des interactions entre pairs. Un 

enseignant affirme ainsi : « J’encourage les autres élèves à applaudir quand il réussit à 

s’exprimer, cela lui donne confiance » (E2). 

Toutefois, dans d’autres contextes, le climat reste marqué par des attitudes de rejet ou 

d’indifférence, liées en partie à l’absence de dispositifs formels de sensibilisation. Un encadreur 

pédagogique observe à cet effet : « Sans un travail préalable sur les mentalités des élèves, il est 

difficile d’avoir une véritable inclusion » (EP3). 

Ces résultats montrent que, bien que des efforts existent pour promouvoir un climat inclusif, 

ceux-ci demeurent insuffisamment systématisés et institutionnalisés. L’absence de programmes 

structurés de sensibilisation limite l’efficacité des actions menées et laisse persister certaines 

formes de stigmatisation. Ainsi, il y a une nécessité de renforcer les pratiques de sensibilisation 

à travers des approches pédagogiques planifiées et intégrées au fonctionnement de la classe, 

ainsi qu’un accompagnement plus soutenu des enseignants par les encadreurs pédagogiques, 

afin de consolider un climat scolaire véritablement inclusif.  
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2.3. Pratiques de différenciation pédagogique 

L’analyse des entretiens réalisés met en évidence une reconnaissance globale de la nécessité de 

la différenciation pédagogique pour les apprenants atteints de bégaiement, mais révèle des 

niveaux d’appropriation et de mise en œuvre contrastés. 

Les résultats montrent que la majorité des enseignants adoptent des pratiques de différenciation 

de manière empirique, sans s’appuyer sur des référentiels structurés. Plusieurs enseignants 

déclarent adapter leur posture pédagogique de façon spontanée pour soutenir les élèves 

concernés. E3 souligne par exemple : « Quand l’enfant bégaye, je lui donne plus de temps pour 

répondre et j’évite de le brusquer devant les autres ». Ces pratiques, bien que pertinentes, restent 

ponctuelles et non systématiquement intégrées dans une planification pédagogique différenciée. 

Les enseignants privilégient principalement des ajustements liés au temps de parole et à la 

gestion des interactions en classe. La réduction de la pression communicative apparaît comme 

une stratégie dominante. E7 indique : « Je laisse l’élève finir son idée même si ça prend du 

temps, et je demande aux autres de patienter ». Les encadreurs pédagogiques confirment cette 

tendance, tout en soulignant ses limites. EP2 note : « Les enseignants font des efforts pour 

adapter le rythme, mais la différenciation reste souvent limitée à la tolérance et non à une réelle 

adaptation des situations d’apprentissage ». Ainsi, la différenciation est davantage perçue 

comme une posture bienveillante que comme un ensemble structuré de dispositifs 

pédagogiques. 

L’analyse révèle également une faible mobilisation de supports variés ou de modalités 

alternatives (travail en petits groupes, supports visuels, etc.).  E15 reconnaît : « Nous n’avons 

pas vraiment de matériels spécifiques, donc on fait avec les moyens de bord ». Cette contrainte 

matérielle, combinée à un manque de formation spécialisée, limite la mise en œuvre d’une 

différenciation plus approfondie. EP4 souligne à cet effet : « La différenciation pédagogique 

nécessite des compétences spécifiques que beaucoup d’enseignants n’ont pas encore 

développées ».   

Un autre résultat important concerne l’importance accordée au climat inclusif comme levier de 

différenciation. Plusieurs enseignants insistent sur la sensibilisation des pairs pour éviter les 

moqueries et favoriser l’acceptation. E1 déclare : « J’explique aux autres élèves qu’il faut 

respecter leurs camarades et ne pas se moquer d’eux ». Cette dimension relationnelle contribue 

à sécuriser l’élève bègue et à faciliter sa participation, même si elle ne remplace pas des 

adaptations didactiques plus élaborées. 
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Enfin, les enseignants et les encadreurs pédagogiques convergent sur la nécessité d’un 

renforcement des capacités en matière de différenciation pédagogique adaptée aux troubles de 

la parole. EP1 affirme : « Il est indispensable de former les enseignants sur des stratégies 

concrètes pour prendre en charge ces élèves ». E9 renchérit : « Nous avons la volonté, mais il 

nous manque les techniques appropriées ». 

En somme, les pratiques de différenciation pédagogique observées se caractérisent par une 

volonté manifeste d’adaptation et une sensibilité aux besoins des apprenants présentant un 

bégaiement. Toutefois, elles demeurent majoritairement informelles, centrées sur des 

ajustements interactionnels et limitées par des contraintes structurelles et formatives. Cette 

situation met en évidence un écart entre les principes de l’approche inclusive et leur 

opérationnalisation effective en contexte de classe, appelant ainsi à des dispositifs de formation 

continue et à un accompagnement pédagogique plus structuré. 

2.4. Rôle de l’encadrement pédagogique  

L’exploitation des entretiens réalisés met en lumière un rôle reconnu, mais encore 

insuffisamment opérationnalisé de l’encadrement pédagogique dans la promotion des pratiques 

inclusives en faveur des apprenants présentant un bégaiement. Les encadreurs pédagogiques 

apparaissent aux yeux des enseignants, comme des acteurs clés dans l’orientation des pratiques 

pédagogiques. Ils interviennent principalement à travers des conseils généraux sur la gestion de 

la classe et l’attention portée aux élèves en difficultés. EP3 affirme : « Nous insistons auprès 

des enseignants sur la nécessité de prendre en compte les différences individuelles des élèves ». 

Dans le même sens, E5 déclare : « Lors des visites de classe, les encadreurs nous rappellent 

souvent d’être patients avec les élèves qui ont des difficultés d’expression ».  

L’analyse des discours met en évidence un déficit d’accompagnement ciblé sur les troubles de 

la parole, notamment le bégaiement. Les enseignants expriment un besoin d’appui plus concret 

et contextualisé. E12 souligne : « Les encadreurs nous donnent des conseils, mais ce n’est pas 

toujours adapté aux cas des enfants qui bégayent ». De son coté, EP 1 reconnaît : « Nous 

n’avons pas toujours les outils nécessaires pour accompagner efficacement les enseignants sur 

des problématiques aussi spécifiques ». Ainsi, l’encadrement pédagogique, bien qu’existant, 

peine à répondre de manière précise aux besoins liés à l’inclusion des élèves présentant un 

bégaiement. 

Les visites de supervision pédagogique constituent un cadre privilégié d’intervention des 

encadreurs. Toutefois, leur potentiel en matière de promotion de la différenciation pédagogique 

reste sous exploité. E8 indique : « Les visites sont souvent centrées sur le respect des 
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programmes et la gestion du temps, mais pas vraiment sur les cas particuliers comme le 

bégaiement ». EP4 confirme cette tendance : « Nous sommes parfois contraints par le temps et 

les priorités institutionnelles, ce qui limite notre accompagnement individualisé des 

enseignants ». Cela traduit une certaine tension entre les exigences administratives et le soutien 

pédagogique individualisé. 

Les résultats révèlent également que les encadreurs eux-mêmes expriment un besoin de 

formation continue pour mieux accompagner les enseignants. EP2 déclare : « Nous avons 

besoin de formations spécifiques sur les troubles du langage pour mieux guider les 

enseignants ». E17 renchérit : « Si les encadreurs sont mieux formés, ils pourront mieux nous 

aider sur le terrain ». Ce constat met en évidence un effet en cascade : la qualité de 

l’encadrement pédagogique dépend étroitement des compétences des encadreurs eux-mêmes. 

En définitive, le rôle de l’encadrement pédagogique dans la prise en charge des apprenants 

présentant un bégaiement se caractérise par une fonction d’orientation, de sensibilisation et de 

soutien moral, reconnue par les enseignants. Toutefois, cet encadrement reste limité par des 

contraintes institutionnelles et une insuffisance de formation continue. Pour renforcer son 

efficacité, il apparaît nécessaire de doter les encadreurs pédagogiques de compétences 

spécifiques et d’outils adaptés, afin de faire de leurs interventions un véritable levier de 

transformation des pratiques inclusives en milieu scolaire. 

2.5. Contraintes et leviers de l’inclusion scolaire 

L’analyse des données issues des entretiens met en évidence un ensemble de contraintes 

structurelles, pédagogiques et socioculturelles qui entravent l’inclusion scolaire des apprenants 

présentant un bégaiement, mais également des leviers significatifs susceptibles de favoriser une 

école plus inclusive. 

L’une des principales contraintes relevées concerne les conditions d’enseignement, notamment 

les effectifs pléthoriques et le manque de ressources pédagogiques adaptées. Ces facteurs 

limitent la capacité des enseignants à individualiser les apprentissages. E6 déplore : « Avec plus 

de 80 élèves dans la classe, il est difficile de s’occuper spécifiquement d’un enfant qui bégaye ». 

Dans le même sens, E14 ajoute : « Nous n’avons pas de supports spécifiques pour aider ces 

élèves, on improvise souvent ». Les encadreurs pédagogiques confirment ces difficultés 

structurelles. EP3 affirme : « Les conditions de travail des enseignants ne facilitent pas la mise 

en œuvre effective de l’inclusion ». 
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Les représentations sociales du bégaiement et les attitudes des pairs constituent un autre frein à 

l’inclusion. Les moqueries et la stigmatisation affectent la participation des élèves concernés. 

E4 observe : « Certains élèves se moquent de leurs camarades qui bégayent, ce qui pousse à se 

taire ». Ces éléments soulignent l’importance du climat scolaire dans la réussite de l’inclusion. 

Malgré ces contraintes, les résultats mettent en évidence des leviers importants, notamment 

l’engagement et la sensibilité des enseignants aux principes de l’inclusion. E1 affirme : « Même 

sans moyens, nous essayons de faire participer tous les élèves ». Cette disposition favorable 

constitue un point d’appui essentiel pour le développement de pratiques inclusives. 

La création d’un environnement bienveillant et respectueux apparaît comme un levier 

déterminant. Les enseignants qui sensibilisent les élèves à la tolérance constatent une 

amélioration de l’intégration des apprenants concernés. E2 explique : « Quand on explique aux 

autres élèves, ils deviennent plus compréhensifs et soutiennent leurs camarades ». Enfin, 

l’appui des encadreurs pédagogiques et des politiques éducatives est identifié comme un levier 

clé, bien que perfectible. EP1 souligne : « Si l’encadrement est renforcé et mieux structuré, les 

enseignants pourront mieux appliquer les principes de l’inclusion ».  

2.6. Perspectives d’amélioration des pratiques inclusives  

La nécessité d’une formation spécifique sur les troubles du langage et les pratiques inclusives 

apparaît comme une priorité majeure. Les enseignants expriment un besoin explicite 

d’acquisition de compétences pratiques et contextualisées. E10 affirme : « Si nous sommes 

formés sur le bégaiement, nous saurons mieux comment aider ces enfants en classe ». Les 

encadreurs pédagogiques partagent ce constat. EP2 souligne : « La formation continue est 

essentielle pour permettre aux enseignants de mieux adapter leurs pratiques aux besoins 

spécifiques des élèves ». 

Les enquêtes mettent en avant la nécessité de disposer de ressources pédagogiques facilitant la 

différenciation. Cela inclut des supports visuels, des activités adaptées et des guides pratiques. 

E14 déclare : « Avec des supports adaptés, nous pourrons mieux impliquer les élèves qui ont 

des difficultés d’expression ». EP3 précise : « Il est important de proposer aux enseignants des 

outils simples et accessibles pour mettre en œuvre l’inclusion ». La disponibilité de tels outils 

constituerait un levier opérationnel pour passer d’une différenciation intuitive à une pratique 

structurée. 

Les enseignants insistent sur l’importance d’un encadrement pédagogique plus régulier et plus 

ciblé. E7 affirme : « Nous avons besoin que les encadreurs pédagogiques nous montrent 
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concrètement comment faire en classe ». EP1 reconnaît : « L’accompagnement de proximité, 

avec des démonstrations pratiques, est plus efficace que les simples recommandations 

théoriques ». Cela implique une évolution des pratiques d’encadrement vers des approches plus 

collaboratives. 

Le développement d’un environnement scolaire inclusif passe également par la sensibilisation 

des élèves, des parents et de la communauté éducative. E2 déclare : « Il faut sensibiliser non 

seulement les élèves, mais aussi les parents pour qu’ils comprennent ces difficultés ». EP5 

souligne : « L’inclusion est une affaire de tous, elle nécessite un changement de mentalités ». 

Cette perspective met en avant l’importance d’une approche systémique de l’inclusion.  

En définitive, les perspectives d’amélioration des pratiques inclusives reposent sur une 

combinaison de leviers pédagogiques, institutionnels et socioculturels. Le renforcement des 

capacités des enseignants et des encadreurs, l’accès aux ressources adaptées, l’amélioration des 

conditions d’enseignements et la promotion d’une culture inclusive apparaissent comme des 

axes prioritaires. Ces résultats montrent que l’évolution vers une école pleinement inclusive 

nécessite une approche intégrée et concertée, impliquant l’ensemble des acteurs du système 

éducatif. 

3. Discussion des résultats 

Les résultats obtenus de la présente étude mettent en évidence des interactions étroites entre 

représentations sociales, pratiques pédagogiques et cadre institutionnel, conformément aux 

approches systémiques de l’éducation inclusive.  

Les représentations et perceptions du bégaiement relevées chez les enseignants et les encadreurs 

pédagogiques confirment une compréhension partielle et souvent réductrice de ce trouble. 

L’assimilation fréquente du bégaiement à la timidité ou à un manque de confiance en soi rejoint 

les constats de J. Panico et al. (2018), selon lesquels les enseignants disposent généralement de 

connaissances limitées sur le bégaiement, ce qui influence négativement leurs attitudes et leurs 

pratiques en classe. Dans une perspective inclusive, ces représentations constituent un obstacle 

majeur, car elles orientent les réponses pédagogiques vers des ajustements empiriques plutôt 

que vers des stratégies fondées sur des connaissances scientifiques (J.S. Yaruss et R.W. Quesal, 

2004). 

En ce qui concerne les pratiques de sensibilisation et le climat inclusif, les résultats révèlent des 

initiatives essentiellement informelles et non systématisées. Bien que ces pratiques contribuent 

ponctuellement à réduire les moqueries, leur portée reste limitée en l’absence d’un cadre 
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structuré. Ces observations corroborent les travaux de H. Kathard et al. (2014), qui montrent 

que des interventions planifiées de sensibilisation sont nécessaires pour modifier durablement 

les attitudes des pairs. Par ailleurs, les principes de l’éducation inclusive, tels que promus par 

l’UNESCO (2017), insistent sur la nécessité de construire des environnements scolaires 

bienveillants reposant sur des valeurs explicites de respect et de diversité. 

Par ailleurs, les pratiques de différenciation pédagogique apparaissent encore embryonnaires. 

Les enseignants interrogés adoptent principalement des ajustements spontanés, tels que l’octroi 

de plus de temps de parole, sans véritable planification pédagogique différenciée. Cette 

situation est en décalage avec le modèle de différenciation pédagogique de C.A. Tomlinson 

(2014), qui préconise une adaptation systématique des contenus, des processus et des 

productions en fonction des besoins des apprenants. Elle confirme également les résultats de 

J.H. Davidow et al. (2016), qui soulignent le manque de formation des enseignants concernant 

les stratégies spécifiques à mettre en œuvre pour les élèves qui bégaient. 

Le rôle de l’encadrement pédagogique, bien que reconnu, demeure insuffisamment 

opérationnalisé. Les encadreurs pédagogiques interviennent peu sur des problématiques 

spécifiques telles que le bégaiement, ce qui limite leur impact sur les pratiques enseignantes. 

Or, la littérature met en évidence l’importance d’un accompagnement professionnel continu 

pour soutenir l’inclusion scolaire (L. Florian et J. Spratt, 2013). L’absence de dispositifs 

structurés de suivi et de formation contribue ainsi à maintenir des pratiques peu adaptées. 

Les contraintes identifiées, notamment les effectifs pléthoriques, le déficit de formation et le 

manque de ressources pédagogiques, sont caractéristiques des systèmes éducatifs en contexte 

de ressources limitées. Toutefois, certains leviers émergent, en particulier l’engagement des 

enseignants et leur volonté d’adapter leurs pratiques. Ces résultats s’inscrivent dans la 

perspective de l’éducation inclusive comme processus évolutif, nécessitant une mobilisation 

progressive des acteurs et des ressources (M. Ainscow, 2020). 

Les perspectives d’amélioration dégagées par les participants convergent vers la nécessité de 

renforcer la formation initiale et continue, de structurer les actions de sensibilisation et de 

promouvoir des pratiques pédagogiques différenciées. Ces recommandations sont en cohérence 

avec les orientations internationales qui préconisent une transformation des systèmes éducatifs 

afin de répondre à la diversité des besoins des apprenants (UNESCO, 2020). 
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Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d’analyser les pratiques d’approche inclusive et de 

différenciation pédagogique en faveur des apprenants de l’école primaire burkinabè présentant 

un bégaiement. Les résultats mettent en évidence que, malgré une volonté manifeste des acteurs 

éducatifs de favoriser l’inclusion, les pratiques restent largement influencées par des 

représentations approximatives du bégaiement, un déficit de formation spécifique et un 

encadrement pédagogique encore insuffisamment structuré. En effet, les perceptions 

réductrices du bégaiement, souvent assimilé à une simple difficulté d’expression ou à un 

manque de confiance en soi, constituent un frein à la mise en œuvre de pratiques pédagogiques 

adaptées. Par ailleurs, les actions de sensibilisation, bien que présentes, demeurent informelles 

et peu systématisées, limitant ainsi leur impact sur le climat inclusif de la classe. De même, les 

pratiques de différenciation pédagogiques observées reposent davantage sur des ajustements 

ponctuels que sur une planification structurée répondant aux besoins spécifiques des apprenants 

concernés. Toutefois, l’étude met   également en lumière des leviers importants, notamment 

l’engagement des enseignants, leur ouverture à l’adaptation pédagogique et leur reconnaissance 

progressive de la nécessité d’une école inclusive. Ces éléments constituent des points d’appui 

essentiels pour le développement de pratiques plus efficaces. Au regard de ces résultats, il 

apparaît nécessaire de renforcer la formation initiale et continue des enseignant et des 

encadreurs pédagogiques, en intégrant des modules spécifiques sur les troubles de la 

communication, dont le bégaiement. Il convient également de structurer les actions de 

sensibilisation en milieu scolaire et de promouvoir des dispositifs d’accompagnement 

pédagogique favorisant la différenciation et l’inclusion. À cet effet, une approche collaborative 

impliquant enseignants, encadreurs pédagogiques, spécialistes du langage et communautés 

éducatives est fortement recommandée.   
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